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Durant les années 1860, les Cantons de l’Est verront des fromageries s’établir à proximité 

des villages.  Ces entreprises procurent aux fermiers une bonne marge de profit sur leur 

lait, et la confection du fromage se fera de moins en moins à la ferme.    Le beurre, 

toutefois, demeurera un produit de la ferme pendant quelque temps encore, car la 

technique pour tester le contenu en gras de la crème, de même que celle pour séparer la 

crème du lait ne sont pas encore tout à fait au point. (Franz Klingender, “Canadian 

Dairying”, Musée de l’agriculture du Canada, Ottawa). 

 

1884… Way’s Mills est fière d’avoir sa propre fromagerie.  La “Eureka Cheese 

Factory”, dont David Taylor est propriétaire, est sise sur une parcelle de terrain 

appartenant à la famille Standish, non loin du pont Hovey (Chemin Holmes) sur la 

Rivière Niger.  La fromagerie a débuté sa saison en mai.  Sept meules de fromage ont été 

fabriquées le premier jour, et la production ne cesse d’augmenter par la suite.  En juillet, 

la marge de profit net au fermier est de 9 ¢ ½ la livre. 

 

Le moulin de Lorenzo Way a fonctionné sans arrêt pendant l’hiver et en mai, il dispose 

d’un large inventaire.  Comme à chaque année, il fait paraître une annonce printanière 

dans le Stanstead Journal du 13 mai :  “Way’s Mills ! Avons un large assortiment de 

nouveaux tissus de tweeds, flanelles et fils, vendus à bas prix ou échangés contre de la 

laine.  Nous remercions nos clients pour faveurs passées et recherchons le patronage de 

ceux qui désirent  un produit  parmi la gamme que nous offrons.  Cardage sur mesure, 

filage, drapage et teinture faits sur commande.  L.S.Way.”  Le Journal écrit en juillet que 

“le sifflet de L.S. Way signale temps plein au moulin !”. En août, Lorenzo a reçu 10 000 

livres de laine et la saison n’est pas finie.  Quant à Levi Cramer, il construit de nouvelles 

charrettes et fait de bonnes affaires en réparations et travaux de peinture. 

 

Avec la belle saison, ceux qui ont quitté Way’s Mills viennent rendre visite à leurs vieux 

amis et anciens voisins.  Qu’il fait bon de revenir chez soi…Valorous Truell, de 

Lawrence, Mass., est en vacances sur sa ferme.  Madame Sanborn, de la ville de New 

York et sa sœur madame Dresser, arrivent chez leur mère, madame Chauncey Hovey, 

pour y passer l’été.  Monsieur W. Hurd et sa famille sont arrivés de Boston, de même que 

madame Davis, de Manchester, New Hampshire.  

 

Charles H. Bailey ouvre sa ferblanterie à Rock Island et offre ses services pour travailler 

sur les fournaises, les toitures, la tuyauterie, etc.  Le 1
er

 août, lui et sa femme Eva 

célèbrent leur dixième anniversaire de mariage chez son beau-père, Lorenzo Way. Une 

cinquantaine d’amis se réunissent pour chanter et socialiser après s’être délectés d’un 

festin  préparé par ces dames. 

 

Le 21 août, à l’église Union, la Présidente de la “Woman’s Christian Temperance Union” 

(W.C.T.U.), section Québec, donne une allocution dénonçant les “maux de 

l’intempérance dans sa forme la plus vile”, et vante les mérites de l’action bénévole de la 

W.C.T.U..  Les dames de Way’s Mills sont conviées à former leur propre association, ce 



qu’elles font dès le lendemain. Mme James Libby est nommée Présidente ; Mme Charles 

Libby, 1
ère

 Vice Présidente ;  Mme J. Steele, 2
nde

 Vice Présidente ;  Mme A. R. Sanborn, 

secrétaire corporative ;  Mme V. Truell, secrétaire ; Mme S. Bachelder, trésorière.  La 

semaine suivante, l’association compte 17 membres et le 28 août, le Stanstead Journal 

leur souhaite “le succès dans cette noble entreprise”. 

 

Le 19 septembre 1884, le bon vieux Ebenezer Southmayd, premier postier de Way’s 

Mills, meurt à l’âge de 85 ans.  Que son nom demeure à jamais gravé dans notre 

mémoire. À suivre…en mai! 


